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le capitaine Bushby. Les dames de l'Hôpital Géné-
ral lui avaient prêté un de leurs serviteurs affidés,
connu sous le nom de John, autrefois esclave aux
Antilles et attaché depuis plusieurs années à leur
maison en qualité d'homme de confiance. Soigneux,
intelligent et bon chrétien, ce noir fut un trésor pour
les voyageurs et un objet de curiosité pour quelques
badauds européens, qui le regardaient comme un type
remarquable des Canadiens. Il est bon de se rappeler
qu'alors, en France, l'on avait presque oublié l'exis-
tence du Canada ; l'on y était tout'surpris d'apprendre
qu'au-delà de la grande république américaine était
une province anglaise où-se parlait généralement le
français.

L'on ne peut guère aujourd'hui se figurer l'in-
quiétude que causa parmi les catholiques du Canada
le départ de l'évêque de Québec ; depuis le jour où
Mgr. Briand avait pris possession de son siége, aucun
évêque de Québec n'était passé en Europe. Le
clergé et le peuple s'étaient accoutumés à la marche
régulière que communiquait aux affaires ecclésias-
tiques la main vigoureuse du premier pasteur; le
timon était maintenant confié à un vieillard, dont les
forces pouvaient défaillir d'un jour à l'autre; et si
quelque accident survenait en route à Mgr. Plessis,
que deviendrait le diocèse ! Les braves gens des
faubourgs de Québec, particulièrement attachés à leur
évêque, remarquaient bien des signes fâcheux: une
comète venait de se montrer dans le ciel; pendant
qu'on chantait -une messe pour obtenir un heureux


